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Cet ouvrage, édité en arabe et 

réalisé par le personnel 

scientifique de lõ®tablissement, 

sõintitule : « Musée Zabana. 

Missions et thématiques ». Il se 

compose de 31 pages, et contient 

plus de 40 images. 

Apparu en décembre 2014, ce 

produit est destiné explicitement 

aux enfants pour leur permettre 

dõavoir une id®e g®n®rale sur le 

musée Zabana. 

Afin dõaider lõenfant ¨ enrichir 

ses connaissances dans le 

domaine muséal, une brève 

introduction sur les musées dans 

le monde, dont ceux dõAlg®rie, 

est présentée dans la première 

partie de lõouvrage. Les autres 

chapitres sont consacrés plus 

Dans ce numéro : 

¶ Pathologies du bâtiment du musée 
Zabana. 

¶ Publication par le musée Zabana 
dõun livret pour enfants. 

¶ Missions de recherche. 

¶ Réaménagement de la bibliothèque 
et des archives du musée Zabana. 

- La bibliothèque. 

- Les archives. 

¶ Conservation préventive des 
collections du musée Zabana. 

- La chaise en bois. 

- La collection des oiseaux. 

¶ Exploitation de la peau animale par 
lõhomme. 

¶ Le musée Zabana commémore le 
60e anniversaire du d®clenchement 
de la révolution algérienne. 

¶ Table ronde sur lõethnographie et 
les arts populaires. 

¶ Conférences. 

- Interactions de lõhomme sur le milieu naturel 
(Lazrag BENSLAMA). 

- Contributions de lõarch®ozoologie ¨ la 
connaissance des civilisations préhistoriques 
nord-africaines (Souhial MERZOUG). 

- Regard sur le paléolithique moyen de Tunisie 
(Sonia HAJRI). 

- La restauration de la pierre dans les 
monuments historiques (Javier ESCRIBANO 
LAX). 

¶ Le musée Zabana contribue à la 
création de nouveaux musées 
sp®cialis®s dans la ville dõOran. 

Pathologies du bâtiment du musée Zabana 

Les salles dõexpositions situ®es 

au sous-sol sont les plus atteintes 

par les probl¯mes dõhumidit® et 

de manque dõ®tanch®it®, car les 

murs dans ces espaces sont semi-

enterrés, et sont donc directement 

agress®s par lõeau du sol. Suite au 

manque dõa®ration, il apparait au 

niveau des parois des 

efflorescences, des éclatements de 

revêtement, des moisissures ... 

Le plafond des salles situées au 

dernier niveau représente 

également plusieurs pathologies, 

tels que les infiltrations en temps 

de pluie, peinture écaillée, les murs 

gonflés, présence de fissures, etc. 

La restauration de ce bâtiment, 

prévue dans le cadre de 

lõop®ration de la mise ¨ niveau,  

représente une tâche ardue de 

sensibilisation des techniciens eux 

même, car la plus grande partie de 

leur formation est basée sur la 

construction de bâtiments neufs en 

béton armé, et sur des techniques 

industrialisées, difficilement 

compatibles avec lõarchitecture du 

musée Zabana, celui-ci construit 

de pierre et de tuf. 

Le bâtiment du musée Zabana est un vestige historique particulièrement 

vulnérable. Les dégradations dont il souffre sont dues principalement au premier 

ennemi du b©timent : lõeau. 

particulièrement aux thématiques, 

collections, et missions culturelles 

et scientifiques du musée Zabana, 

dont la visite est gratuite pour les 

enfants âgés de moins de 16 ans. 
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Bientôt en vente 
au musée Zabana. 



Les établissements ayant fait 

lõobjet de ces missions sont : 

¶ Le Centre de Recherche 

Préhistorique, Anthropologique et 

Historique (CNRPAH, Alger)  ; 

¶ Le Musée du Bardo (Alger) ; 

¶ Le Musée des Antiquités (Alger) ; 

¶ Le Musée de Sétif ; 

¶ La Chambre dõartisanat et les 

ateliers de fabrication artisanale 

de la wilaya de Tlemcen. 

Missions de recherche 

Lõinventaire des collections, 

lõam®nagement des r®serves, ainsi 

que les techniques de fabrication 

dõobjets artisanaux, sont les 

principaux objecti fs de ce 

programme. A lõoccasion, des 

®changes dõexp®rience avec les 

collègues des établissements visités 

ont été effectués, notamment dans 

le but dõuniformiser la m®thode de 

travail dans les musées nationaux. 

Bulletin du Musée Zabana Année 2015 - N°4 

Page  2 

 

MISSIONS  

SCIENTIFIQUES  

 

La bibliothèque 

Le fonds dont dispose la 
bibliothèque du musée se 
compose essentiellement 
dõouvrages ®dit®s par les 
sociétés savantes, tels : le 
Libyca, le Bulletin de la 
Soci®t® dõHistoire Naturelle 
dõAfrique du Nord, le Bulletin 

de la Société de Géographie et 
dõArch®ologie de la Province 
dõOran, le Bulletin du Service 
de la Carte Géologique de 
lõAlg®rie, le Bulletin de la 
S o c i é t é  P r é h i s t o r i q u e 
Française, le  Bul let in 
dõArch®ologie Alg®rienne é 

Ces documents étaient 
rangés au sous sol du 

bâtiment à cause du manque 
dõespace dans la biblioth¯que 
du musée. Cette solution 
nõ®tait certainement pas la 
plus adéquate, car elle rendait 
difficile lõacc¯s ¨ ces ouvrages. 

Par ailleurs, la grande majorité des 

éléments disponibles dans la 

bibliothèque, et donc accessibles au 

public, concernait des domaines 

nõayant aucun rapport avec les 

thématiques du musée Zabana. 

Cõest pourquoi, il a ®t® proc®d® au 

déplacement, vers la bibliothèque, 

de tous les périodiques cités 

auparavant, afin de les mettre à la 

disposition du grand public. 

Aussi, une quantité assez 
importante dõouvrages en rapport 
avec les thématiques du musée 
Zabana est en cours dõacquisition 
par lõ®tablissement. 

Les archives 

Lõop®ration de r®organisation des 

archives du musée a débuté par un 
dépouillement afin de ressortir les 
pièces les plus importantes. 

La deuxième étape a consisté au 
classement et au rangement, selon la 

valeur et la période, de chaque 
document. Par ailleurs, un nouvel 
espace plus adéquat a été aménagé, 
de mani¯re ¨ faciliter lõacc¯s et la 
consultation des archives. 

Pour les mêmes raisons, cette 
opération a concerné également la 
collection des cartes du musée. 

Enfin, un projet de numérisation 
de lõensemble de ces documents est 
prévu. Il sera mis en application une 
fois lõop®ration de classement et de 
rangement totalement achevée. 

Le réaménagement de la bibliothèque du musée a démarré il y a quelques mois, 

lõobjectif ®tant de pr®senter au publique un fonds compos® essentiellement dõouvrages 

et de p®riodiques en relation avec les th®matiques de lõ®tablissement. 

Les archives remontent aux p®riodes qui pr®c¯de et succ¯de lõinauguration du 

musée. Ces documents contiennent des informations sur les collections acquises, et sur 

lõ®volution et la gestion administrative de lõ®tablissement. 

Dans le cadre des activités scientifiques du musée Zabana, les attachés du 

d®partement recherche et conservation de lõ®tablissement ont effectu®, en novembre et 

d®cembre 2014, des missions dõ®tude de trois jours dans diverses wilayas dõAlg®rie. 

Réorganisation de la bibliothèque et des archives du musée Zabana 
BIBLIOTHÈQUE  ET 

ARCHIVES  DU  

MUSÉE ZABANA  

 

Ces déplacements ont 
permis au personnel 
scientifique du musée 
dõapprofondir ses recherches 
sur les collections dont il a 
la charge, et qui relèvent des 
thématiques suivantes : 
préhistoire, archéologie 
antique et islamique, 
ethnographie et arts 
populaires. 

Nouvel espace des archives du musée Zabana. 
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CONSERVATION  

RESTAURATION  

 Conservation préventive des collections du musée Zabana 

Le travail de conservation des biens culturels mobiliers se poursuit au musée Zabana 

avec une intervention sur une très belle chaise juive en bois, datée de 1946, et quelques 

oiseaux de la collection dõhistoire naturelle. 

Lõintervention sur cet ®l®ment sõest 

imposée suite à une infestation 

biologique avancée, et pour éviter 

par ailleurs la contamination des 

autres pièces en bois qui se trouvent 

dans le même espace. 

Les ®tapes de lõop®ration ®taient 

les suivantes : 

1. Déplacement de la chaise de la 

réserve vers le laboratoire de 

conservation-restauration où 

allait sõeffectuer le travail ; 

2. Prise de photos ; 

3. R®alisation dõune fiche de 

constat ; 

4. Dépoussiérage à sec avec 

pinceau et aspirateur ; 

5. Utilisation des cloues de girofle 

Cette collection compte un 

nombre important et varié de 

spécimens, provenant de plusieurs 

régions du monde. 

Pour diverses raisons, lõ®tat de 

conservation de la majorité de ces 

éléments vari entre moyen et 

mauvais. Ceci impose donc un 

traitement urgent. 

Les ®tapes de lõintervention 

effectuée étaient les suivantes : 

1. Identification des altérations 

présentes dans les spécimens, et 

analyse de lõenvironnement qui 

les entoure ; 

2. Détermination des causes des 

altérations. 

Cette démarche a permis de 

constater la présence de plusieurs 

et de la lavande afin de réduire 

lõattaque biologique et la 

mauvaise odeur ; 

6. Protection de la chaise avec de la 

cellophane (servant dõanoxie) 

afin dõexterminer les mites ; 

7. Mise en quarantaine de lõobjet 

dans un endroit sec pour une 

durée de 45 jours. Les résultats 

de lõop®ration seront connus ¨ la 

fin de la quarantaine. 

éléments nuisibles (poussière, 

sédiments, excréments, mites et 

insectes), et lõ®vidence de diverses 

altérations (chute des plumes, 

corrosion, détachement de matière 

et mauvaise odeur), certainement 

dues ¨ lõabsence dõ®tanch®it® des 

vitrines et des fenêtres, au taux 

dõhumidit® relative trop ®lev® et au 

manque dõa®ration. 

Ainsi, le traitement effectué est : 

¶ Nettoyage et étanchement des 

vitrines ¨ lõaide de fiches 

cartonnées ; 

¶ Élimination de la naphtaline 

dans les vitrines ; 

¶ Nettoyage des supports sur 

lesquels reposent les spécimens ; 

¶ Dépoussiérage des spécimens. 

La chaise en bois 

La collection des oiseaux 

Les altérations observées sur la chaise. 

Protection de la chaise avec 

de la cellophane. 

Conservation préventive des oiseaux. 

Intervention sur la chaise. 
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COLLECTIONS  DU  

MUSÉE ZABANA  

 

Selon les r®gions, lõanimal, dont la 

peau est exploit®e par lõhomme, peut 

être terrestre (vache, taureau, cheval, 

âne, mouton, mouflon, chèvre, 

crocodile, lézard, serpent, etc.) ou 

marin (poissons cartilagineux tels 

que le requin et la raie). Le musée 

Zabana  conserve  que lques 

échantillons de tous ces spécimens. 

ë lõ®poque pr®historique, les 

populations des chasseurs-cueilleurs 

pratiquaient la chasse des animaux, 

non seulement pour un but 

alimentaire, mais éventuellement 

aussi pour récupérer la peau du 

gibier. Après avoir subi une 

Exploitation de la peau animale par lõhomme 

notamment les traces trouvées sur 

des outils lithiques et osseux. En 

effet, le grattoir en pierre a été utilisé 

pour gratter la peau de lõanimal 

comme certaines populations 

actuelles continuent à le faire. 

Certains lissoirs préhistoriques 

(outils en os plat et souple, aminci ¨ 

lõune des extr®mit®s) portent un 

polissage dõusure, r®sultant du 

frottement sur la peau animale. 

La peau est un organe qui constitue le rev°tement ext®rieur du corps de lõhomme et 

de lõanimal. Compos®e dõun ensemble de cellules regroup®es sous forme dõun tissu 

imperm®able, imputrescible, souple et insoluble dans lõeau, cette mati¯re forme une 

barri¯re qui prot¯ge les organes internes du corps des agressions de lõenvironnement. 

Ayant pris donc conscience très tôt de la « faculté de protéger è  de la peau, lõhomme 

a exploit® celle de lõanimal, en la transformant en un mat®riau plus rigide : le cuir. 

Le tannage qui pourrait 

dater de la préhistoire, est 

une opération qui consiste à 

transformer une peau crue, 

raide et putrescible, en deux 

matières imputrescibles et 

souples : le cuir et la fourrure. 

Dõautres fabrications ont d¾ °tre 

faites avec la peau animale : des 

tentes et huttes ayant servi dõhabitat 

pour les campements saisonniers. 

Les preuves de ce type dõinstallation 

temporaire sont les traces laissées 

sur les sols dõhabitat pr®historique. 

On y retrouve des pierres de calage 

des piquets de la tente, ayant 

maintenu au sol les peaux qui la 

Raie (Raia radula) 

dõOran. Collection 
du musée Zabana. 

Peau de Boa python. Collection 

du musée Zabana. 

Centrophorus granulo-sus-peau 

de centrophore granuleux, 
Oran.Collection du musée 
Zabana. 

musee-prehistoire-idf.fr/export/print/visiter-

avec-des-enfants 

succession de traitements, cette 

dernière aurait servi entre autres de 

vêtement, notamment dans les 

régions froides de notre globe. Les 

hommes préhistoriques auraient 

confectionné à partir de cette 

matière divers autres éléments 

utilitaires et non utilitaires (sacs, 

chaussures, liti¯res, parures é). 

En réalité, la preuve matérielle de 

fabrication ¨ lõ®poque pr®historique 

dõ®l®ments en peau animale 

manque, en raison de la non-

conservation de cette matière. 

Néanmoins, des preuves indirectes 

permettent de confirmer cette thèse, 

La plus vieille chaussure en cuir connue a 

près de 5 500 ans. D®couverte en 2008 
dans la province arménienne de Vayotz 

Dzor, elle serait faite dõune peau de bovid® 
(lessentiel.lu/news/story/12246404). 

www.intellego.fr/soutien-scolaire-seconde-

professionnelle/aide-scolaire-arts-appliques/1--
prehistoire/24903 

http://www.lemonde.fr/sujet/d18f/vayotz-dzor.html
http://www.lemonde.fr/sujet/d18f/vayotz-dzor.html
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recouvraient. Dõautres types de 

tentes plus vastes font penser par 

leurs formes aux yourtes des steppes 

sibériennes, comme on continu à le 

faire jusquõ¨ pr®sent en Sib®rie. 

A lõ®poque antique, les hommes 

tannaient la peau en utilisant des 

matériaux et plantes naturels tels que 

lõacacia et lõalun. Ce proc®d® 

permettait à la peau de résister 

beaucoup plus ¨ lõusure du temps, la 

matière obtenue (le cuir) servait alors 

à la fabrication de nombreux objets : 

mobiliers, lanières pour momies, 

chaussures, matériels de protection 

contre les invasions de lõennemi 

(cuirasses, casques, boucliers et 

navires en cuir cousu), etc. 

Le parchemin (peau tannée très 

fine de mouton, dõagneau, de 

chèvre et de chevreau) a été utilisé 

d¯s lõantiquit® comme support pour 

lõ®criture. Au Moyen ©ge, des 

manuscrits et des chartes ont été 

reproduits sur cette matière. 

parchemin fourreaux, poignées de 

poignards et de sabres, etc.). 

A partir du 16e siècle, la gamme des 

cuirs sõest ®tendue ¨ dõautres peaux 

de mammifères. Plus tard encore, se 

sont ajoutées les peaux exotiques, 

telles que celles des reptiles. 

La conservation du cuir 

Le cuir est un matériau 

organique très fragile, et très 

sensible ¨ lõhumidit®, ¨ la 

température, à la lumière et 

¨ lõattaque biologique. 

Le taux dõhumidit® relative 

élevé à plus de 65% détériore 

le cuir et le couvre de 

moisissure. Tandis quõen 

milieu sec o½ lõhumidit® est 

inferieure à 30%, ce matériau 

perd son eau et devient 

cassant. 

La température au-dessus de 

25ÁC ainsi que la lumi¯re ¨ 

plus de 50 lux, accélèrent 

lõalt®ration du cuir. Ce 

dernier pâlit, se dessèche et 

subit une dégradation 

photochimique. Il est donc 

recommandé de limiter 

lõexposition du cuir ¨ des 

projections puissantes et au 

soleil. 

Afin dõassurer leur 

conservation, il est essentiel 

dõinspecter les objets en cuir 

au moins deux fois par an. 

En cas de présence 

dõ®l®ments infect®s, on 

proc¯de ¨ lõisolement de ces 

derniers pour éviter la 

contamination des objets 

sains. 

Les pièces infectées sont 

ensuite s®ch®es ¨ lõair libre, 

et ¨ lõaide dõun aspirateur, on 

élimine délicatement les 

moisissures. Ces objets, une 

fois traités, doivent être 

conditionnés, selon les 

normes de la conservation 

préventive recommandées 

pour ce type de matériau. 

Babouche de Tlemcen 

(19e siècle). Collection du 
musée Zabana. 

Fourreau (18e-19e 

siècle). Collection 
du musée Zabana. 

Dès le 8e siècle, les arabes ont 

poursuivi la même technique de 

tannage en ajoutant dõautres 

végétaux comme les feuilles de 

sumac, lõ®corce dõacacia et de 

chêne. Un processus de séchage à 

lõair libre donne une tenue parfaite 

à ces cuirs pour la fabrication de 

chaussures et de reliures. Plusieurs 

objets réalisés à partir de cette 

technique sont conservés au musée 

Zabana (tentes, chaussures, 

Tente touareg dõAlg®rie (19e siècle). 

Collection du musée Zabana. 

En Algérie, la fabrication du cuir 

a ®t® consid®r®e jusquõau 20e si¯cle 

comme lõun des plus importants 

métiers, particulièrement dans les 

régions de Constantine, Alger, 

Tlemcen, Mostaganem, Mõsila, 

Médéa et le Sahara. Des 

échantillons datant des 19e et 20e 

siècles (costumes, chaussures, sacs, 

instruments de musique, fourreaux, 

poudrières, etc.) et provenant de ces 

régions,  sont  actuel lement 

conservés au musée Zabana. La 

majorité de ces pièces présente des 

décorations avec des motifs floraux, 

géométriques et calligraphiques. 

Les collections ethnographiques 

étrangères du musée Zabana se 

composent de produits variés 

(fourreaux, chaussures, instruments 

de musique et accessoires), dont 

certains sont décorés de motifs 

propres à chaque région. 

Violon (Rõbab) de Tlemcen (19e si¯cle). 

Collection du musée Zabana. 



ANIMATION  
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Le musée Zabana a organisé durant le mois de novembre plusieurs  rencontres avec 

différentes catégories de la population (moudjahidines, universitaires, journalistes et 

musées), autour du thème : « La résistance de la culture et traditions algériennes 

durant lõ®poque coloniale ». 

Le musée Zabana commémore le 60e anniversaire du d®clenchement 

de la révolution algérienne 

Tchico BOUHASSOUNE  (®crivain et 

journaliste) a de sa part évoqué les 

grandes figures algériennes qui ont 
marqué leurs présences dans le 
théâtre, la musique et la poésie. 

Mohamed CHERFAOUI  (membre 
fondateur de lõespace historique et de 

m®moire de la ville dõOran) qui a 

inauguré le programme, a parlé de 
la vie socioculturelle à Oran durant 
la période coloniale. 

Selon Aïcha AMAMRA  (directrice du 
musée des arts et traditions populaires, 

Alger), avant lõoccupation fran­aise 

les artisans algériens étaient 
organisés en corporations avec une 
spécialité ayant chacune à sa tête un 
amin qui la repr®sentait aupr¯s de 

lõautorit®. Ce syst¯me a ®t® aboli par 
le colonialisme. 

Quelques années plus tard, le 
gouvernement de lõ®poque a cr®® 
des écoles dans un esprit plus 
d®pendance quõautre, et pour 

maintenir les Algériens dans un état 
de deuxième classe. 

De son côté, Fatiha LEKBAD  

HAMOU  (universitaire, Oran) a parlé de 

la richesse du patrimoine culturel 
avant la colonisation qui a essayé par 
la suite de démolir toute institution 
h®rit®e de lõ®poque ottomane, afin de 
d é f i g u r e r  l e s  d i m e n s i o n s 
socioculturelles de lõAlg®rien. 

Cette rencontre a été organisée 
autour de deux problématiques : la 
classification des collections 

dõethnographie et des art populaires, 
et la conformité du travail de 
lõinventaire des deux mus®es. 

Le jour suivant, une séance de 
travail a concern® lõidentification, 

Table ronde sur lõethnographie et les arts populaires 

lõorigine et la datation dõobjets 
appartenant à diverses collections. 

Le 10 novembre 2014 et ¨ lõinvitation du mus®e Zabana, Mme Aµcha AMAMRA, 

directrice du mus®e public national des arts et traditions populaires dõAlger (MPNATP) 

et Mme Nacéra AZZOUG (chef du département recherche dans le même établissement), 

ont animé une table ronde autour du thème « Ethnographie et arts populaires ». 

Enfin, Houaria LOTFI  (attach®e de 

conservation au musée Zabana) a parl® 

de lõartisanat alg®rien, et du r¹le quõil 
a jou® lors des r®voltes populaires, 
telle que la fabrication des armes. 

Le Hayek et les jarres ont ®t® 

ut i l i sés comme moyen de 
dissimulation des armes pour 
exécuter des attentats contre le 
colon. Le serwal, la qmaja, la amama 

et le Burnous qui constituent le 

costume traditionnel algérien, 
étaient portés également par les 
moudjahidines, déterminés à 
pr®server lõidentit® alg®rienne. 

Mohamed CHERFAOUI 

Aicha AMAMRA & Fatiha LEKBAD 

Tchiko BOUHASSOUNE & Houaria 
LOTFI 

Nacéra AZZOUG & Aicha AMAMRA 


